
pagnols ou par ses amis, la chapelle ambu-
lante peut être poussée sur ses quatre roues
par un seul homme jusqu’à l’endroit que l’on
veut. Bluet l’ayant entreposée sur les tribunes
de l’église Saint-Antoine lors d’une de ses
absences, elle est pillée en son absence et il
n’en trouve plus à son retour que les murs de
bois et douze croix à l’intérieur : tout le reste
a été volé.

Autour de lui, on commence à mur-
murer. Beaucoup d’hypocrites lui font bonne
mine mais se moquent de lui.

Que devenir ? En 1585, le pauvre
Bluet retourne au pays de Gex. Il fait encore
le voyage pieds nus et tête découverte,
harangue le peuple en prophétisant, lui re-
commandant de prier Dieu. Il organise une
réunion publique à Mantigny devant le princi-
pal seigneur du pays « vu que le temps
approchait où châteaux et maisons du pays
seraient brûlés, les habitants passés au fil de
l’épée ». Ses parents, désespérés à sa vue,
vont trouver le pasteur pour savoir ce que leur
fils a dans le cerveau. Celui-ci répond qu’il
faut lui tirer du sang. Bluet cependant part en
pèlerinage à Saint-Claude et prend une déci-
sion. Il retournera à Montmélian. Si l’on veut
encore de lui à la forteresse, il y restera en
dépit du scandale de Lucrère et de l’aventure
de Mademoiselle de La Place qui ont sans
doute été rapportés au duc de Savoie(17).

Il y est repris. Désormais Bluet est
régulièrement gratifié de visions, rêves pré-
monitoires presque quotidiens. De ces
visions, il nous a laissé de nombreuses des-
criptions. Un jour, il voit un personnage sor-
tant du ciel, qu’il retrouve au Prieuré d’Arbin,
puis c’est un diable en forme de cheval qui se
présente à lui, le personnage céleste revient
alors, lui montrant ses reins abîmés par la
croix et il reconnaît en lui le Christ. Dès lors,
il prie au pied de toutes les croix des chemins.

Au château de Montmélian le 19 no-
vembre 1586, il voit un ange biface priant
Dieu tourné vers la cheminée d’un côté, le
regardant d’un visage flamboyant de l’autre.
L’être céleste s’évanouit aussitôt. Le 1er mai
1588, Bluet fait un rêve où il voit le duc de
Savoie en compagnie d’Henri IV à Paris. Il
raconte le rêve au duc en se promenant avec
lui à Chambéry, du pré Colombier jusqu’à la
porte du Reclus. Son esprit visionnaire s’allie

désormais à un incontestable sens pratique :
il fait écrire ses visions dans un livre qu’il a
toujours sur lui, choisissant pour scribes et
témoins des personnes de qualité afin que
l’on ajoute foi à ses dires, les faisant parapher
et dater l’écrit du jour et parfois de l’heure
même de sa vision. Parmi les signatures des
témoins, il y a celles du baron des Allymes,
du duc de Nemours, et de nombreux princes
et nobles de ses amis. Bluet devient célèbre
pour ses prédictions. C’est ainsi qu’au
moment du pillage du pays de Gex, lorsque
les Espagnols atteignent le village d’Arbères,
et qu’ils ligotent les parents de Bernard pour
les tuer, ceux-là se réclament de leur fils, bon
catholique, qui a construit le fort pour le duc
de Savoie et a même élevé une croix. Les
parents sont aussitôt déliés et les Espagnols
préservent le village d’Arbères qui seul de
toute la contrée échappe à la destruction.
« Toutes les principales choses qui se fai-
saient, je les prédisais par le pouvoir et puis-
sance que Dieu m’avait donnés ». 

Un peu plus tard, Bluet aborde le duc
qu’il n’a pas vu depuis longtemps, et lui lance
avec autorité:
« - Monseigneur, que votre Altesse prenne
courage ! Le fils de Dieu vous a donné des
armoiries qui sont des plus belles et qui dure-
ront jusqu’à la consommation du monde ».

S’appuyant sur des exemples bibli-
ques, Bluet lui promet la victoire puis lui de-
mande raison et le prix de son travail du
canon au château de Montmélian que le gou-
verneur ne lui a jamais payé. Bluet explique
que cet argent est destiné à faire venir ses pa-
rents dans un lieu où s’exerce la religion ca-
tholique. Le duc promet de leur octroyer une
pension si Bluet les fait venir(18) et de payer la
somme due. 

En cette fin de siècle menaçante pour
la Savoie, les rêves prémonitoires et les
visions de Bluet s’intensifient. En 1595, à
Chambéry, il s’installe dans les grottes des
Trois Marie comme en un ermitage, trace un
petit chemin, établit une plate-forme qu’il
entoure de murs, trouve là une source et des
cristaux dans la roche. Les courtisans vien-
nent lui rendre visite et le lieu devient but
d’excursion. Il y prophétise. La veille de la
saint André, il prédit la mort de son ami de
Montmayeur, comte de Barbazan, qui se

Le Petit Colporteur n° 17 - 51 -

(17) “Je pris resolution que si le duc ne me voulait conserver et maintenir à son service, qu’il fallait qu’il me mariât
à la fille du président Pobel”. Il place toujours plus haut son idéal, Mlle de Pobel étant trop jeune et fille unique du
president de la cour au Parlement de Chambéry, il agit une fois de plus de manière à ce que le mariage ne se fasse
jamais.
(18) Sans doute cela se fait-il car le père de Bluet se trouve bientôt à Chambéry.
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